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jeunes gens qu'il y rencontre, et surtout en reconnaissant dans 
le plus grand nombre de ces malheureux une raaladie qui ne 
pardonne pas, la Dementia pràecoz di Eraepelin. Des individus 
à la fleur de l'àge dans une attitude de stupeur, étonnée, à tout 
langage muets, passifs à chaque raouvement; ou bien excités ou 
effrayés par le delire assidu, alimenté par de nombreuses hallu- 
cinations; Tun qui se traine sur le carreau, l'autre qui marche 
sur la pointe des pieds, ou répète le me me geste paradoxal et 
extravagant pendant tonte la journée ; à coté de ceux-ci, qui 
montrent évidemment l'aliénation mentale, ceux qui habilement 

ék la déguisent par une tenue plus correcte et un ordre apparent 

S dans les idées, mais qui, après une observation prolongée, dévoilent 

§ le noyau délirant, ou interrompent impulsivement leurs habitudes 

tranquilles par des actions extravagantes et imprévues. Pourtant 

i le plus grand nombre de ces individus, dont la maladie est à 

I présent si evidente, ont été condamnés de 20 à 30 ans de réclu- 

sion, quelqu'un à l'ergastolo (bagne) pour des crimes dont ils 
furent retenus responsables. 
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Faisons d'abortì un peu de statistique. 

Dans le « Manicomio Criminale di Reggio Emilia » de jugés 
et acquittés se trouvent actuellement (avril 1906) 143 individus, 
dont 114 appartiennent aux preraiers, 29 aux seconds. De ces 
derniers, retenus irresponsables par trouble d'esprit par les 
Chambres de Conseil du Tribunal ou par les Cours d'Assises en 
suite des expertises psychiatriques, 8 sont raalades de démence 
precoce, c'est-à-dire le 27 %. Panni les 114 jugés, au moins 56, 
c'est-à-dire le 49,1 %, sont des fous précoces. Seulement deux 
d'entre eux peuvent s'inserire à la forme hébéphrénique, 9 à la 
catatonique ; tous les autres appartiennent au type paranoìde. 

Il sera utile surtout de connaìtre l'àge de chacun en parti- 
culier, le crime commis, le jour dans lequel il fut jugé et puni, 
et l'epoque dans laquelle l'individu a été reconnu aliène et pour 
cela interne dans le « Manicomio ». 

OBSERVATIONS 

I. F. M., Ago de 30 ans. Condamnó pour homicide le 3 mars 1896 
à 15 ans de réclusion. Entré dans notre Asile en 1897. 

II. — C. G., àgó de 36 ans. Condamnó pour homicide manqué 
dans la personne de son propre pére le 16 mai 1896 ali ans 8 mois 
de réclusion. Entré en 1897. 

III. — R. F., àgé de 44 ans. Condamnó pour homicide dans la 
personne de sa propre mère le 28 octobre 1891 à 30 ans de réclusion. 
Entrò en 1897. 

IV. — D. M. G., àgó de 38 ans. Condamnó pour homicide volon- 
taire le 2 juin 1893 à 14 ans de réclusion. Entrò en 1897. 

V. — P. V., àgé de 30 ans. Condamnó pour concours immódiat 
en homicide de la personne du propre fière, le 18 février 1893, à 
16 ans, 8 mois de réclusion. Entré en 1898. 

VI. — S. G., àgé de 41 ans. Condamné pour homicide le l er mars 
1899 à 10 ans de réclusion. Entré en 1899. 

VII. — S. G., àgó de 31 ans. Condamnó pour homicides, chan- 
tages et rapine, le 20 novembre 1896, à 30 ans de réclusion. Entré 
en 1900. 
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XXII. - R. G., àgó d( 
dite et port de couteau 
sion. Entrò en 1906. 

mil. - R. T., àgó d 
re, le 27 février 1904 à 

XXIV. — D. C. E., àge 
itaire commis pour Tur 

novembre 1896 aux tri 

XXV. — P. L., àgó de 
ions volontaires, port d 

róclusion. Entrò en 19( 

XXVI. A. P., àgó de 3 
24 novembre 1897 à 1( 

XXVII. - D. M. S., à 
nplicité en homicide pr 
ision. Entrò en 1904. 

XXVIII. - 0. E., àgó 
uble au but de voler, li 

1904. 

XXIX. - P. P., àgó d< 
re et port d'arme à feu 
ision. Entrò en 1904. 

XXX. — S. D., àgó de 
re, le 10 février 1898 i 

XXXI. - L. B., àgó 

novembre 1899 à 12 ac 

XXXII. - P. G., àgó 
juin 1882 à la peine e 

tré en 1904. 

XXXIII. - V. S., àgó 
cide et homicide, lésions 
Lsion. Entrò en 1904. 

XXXIV. - B. S., àgó 
dócembre 1902 à 10 an 

XXXV. — C. B., àgó e 
avril 1904 à 6 ans, 4 
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XXXVI. — V. V., àgé de 30 ans. Condamné pour homicide, le 

14 mars 1903 à 16 ans, 8 mois de réclusion. Entré en 1905. 

XXXVII. — N. P., àgé de 33 ans. Condamné pour homicide et 
lésions, le 13 avril 1905 a 9 ans, 10 mois de réclusion. Entré en 
1905. 

XXXVIII. — E. R., àgé de 23 ans. Condamné pour homicide 
prémédité le 3 juiilet 1903 à 20 ans, 10 mois de réclusion. Entré 
en 1905. 

XXXIX. — T. 6., àgé de 33 ans. Condamné pour homicide pré- 
médité et complicité dans un voi continue aggravé, le 19 mars 1898 
à 24 ans de réclusion. Entré en 1905. 

XL. — R. G., àgé de 35 ans. Condamné pour homicide, rapine, 
extorsion, le 3 aoùt 1898 aux travaux forcés. Entré en 1905. 

XLI. — C. O., àgé de 29 ans. Condamné pour outrage, violences, 
association pour delinquer, lésions personnelles, le 30 octobre 1903 
à 4 ans, 10 mois de réclusion. Entré en 1905. 

XLII. — D. N. R., àgé de 26 ans. Condamné pour homicide vo- 
lontaire, le 12 juin 1901 à 7 ans, 3 mois de réclusion. Entré en 
1905. 

XLIII. — L. C, àgé de 35 ans. Condamné pour homicide commis 
pour méchante brutalité, le 16 novembre 1904 à 30 ans de réclusion. 
Entré en 1905. 

XLIV. — D. A. G., àgé de 22 ans. Condamné pour homicide 
volon taire, le 22 mai à 21 ans de réclusion. Entré en 1905. 

XLV. — V. G., àgé de 36 ans. Condamné pour homicide volon- 
taire, le 11 juin 1902 à 8 ans, 9 mois de réclusion. Entré en 1905. 

XLVI. — C. L., àgé de 29 ans. Condamné pour des vols qualifiés, 
le 2 septembre 1905 à 1 ans, 5 mois de réclusion. Entré en 1905. 

XLVII. — T. R., àgé de 24 ans. Condamné pour homicide volon- 
taire, le 16 mai 1902 à 13 ans, 2 mois de réclusion. Entré en 1906. 

XLVIII. — B. G., àgé de 26 ans. Condamné pour homicide le 

15 octobre 1901, à 15 ans de réclusion. Entré en 1906. 

XLIX. — S. M., àgé de 27 ans. Condamné pour séquestration de 
personne et concurrence en homicide qualifié, le 14 juiilet 1902 à 
22 ans de réclusion. Entré en 1906. 
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L. — F. G., àgé de 25 ans. Condan 
lésions et menaces, le 24 novembre 
Entré en 1906. 

LI. — V. N., àgé de 20 ans. Condì 
le 9 aoùt 1905, à 2 ans, 8 mois de r< 

LII. — D. S. G., àgé de 20 ans. Cond 
1905 à 8 ans, 4 mois de détentìon. Ei 

LUI. — E. G., àgé de 36 ans. Con 
le 23 mars 1896 à 30 ans de réclusion 
à 5 mois encore de réclusion. Entré e 

LIV. — C. P., àgé de 34 ans. Con< 
de mépris con tre le eulte, le 22 janvi< 
Entré en 1906. 

LV. — A. N., àgé de 83 ans. Conc 
le 10 novembre 1898 à 24 ans de rèe 

LVI. — T. A., àgé de 28 ans. Con 
dite, le 26 septembre 1902, à 30 ans 



On voit des notices précédentes q 
tous jeunes lorsqu'ils comrnirent le ( 

De 15 à 20 ans 
» 21 à 25 » 
» 26 à 30 » 
» 31 à 35 » 
» 36 à 40 » 

La majorité donc est contenue e 
précisément dans les années dans le 
a sa plus grande floraison (Kraepelit 

Il se présente maintenant une < 
étaient-ils déjà malades à l'epoque 
et ils ont été jugés, ou bien devinre: 

Pour résoudre la question il faudr 
anamnestiques sur chaque malade ; i 
nous manquent dans beaucoup de cas 
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d'autres appréciations : c'est-à-dire en portant notre observation 
sur le temps écouló depuis l'epoque du crime et de la condam- 
nation à celle où se montrèrent clairement les signes de la folie ; 
et sur le degré de la démence dans la condition actuelle. La 
fa$on dont le crime a été commis, peut encore avoir une impor- 
tale diagnostique particulière, comme nous le verrons. 

Il est probable que la capti vi té, avec tous ses attributs anti- 
physiologiques, puisse influer sinistrement sur le développement 
d'une maladie, comme la démence precoce, sur des individus pré- 
disposés. Poiir quelqu'un de nos cas, on pourra donc admettre 
qu'après six ou sept ans de prison, l'on puisse ètre attaqué de 
maladie mentale. Mais, comment invoquer la prison ou une autre 
cause quelconque dans le cas où la maladie s'est manifestée peu 
de mois après le jugement du tribunal, ou bien, deux, trois, quatre 
ans après la condamnation, elle se montre à présent dans un état 
d'avancement tei à nous faire supposer justement une date d'ori- 
gine bien plus reculée? La mèrae année du jugement, 18 de 
nos condamnés au moins, manifestèrent de tels signes d'altération 
mentale qu'il fallut les transférer des prisons au « Manicomio 
Criminale»; quelques-uns (Obs. 23, 46, 50, 51, 52, 54) nous 
furent emmenés peu de mois après la condamnation, et le delire 
bien organisé,les hallucinations excessives et persistantes, permet- 
taient de diagnostiquer la maladie à son comble. Nous pouvons 
conscientement affirmer que dans le 50 °/ de nos cas la maladie 
était déjà en action à l'epoque où les patients ont commis le 
crime pour lequel ils ont été condamnés; dans les autres cas 
nous pouvons seulement le soup$onner, car il nous manque toutes 
les conditions scientifiques pour formuler un jugement exact sur 
l'epoque où la maladie se presenta la première fois. Pour ces con- 
sidérations on peut diviser les 64 aliénés précoces existants dans 
le « Manicomio Criminale di Reggio Emilia » en trois catégories: 

1) Ceux qui furent reconnus atteints de folie par les magistrats 
et par les juges mèmes, et pour cela absous (8 cas). 
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mx, parrai les condamnés, qui torabèrent malades dans 
e remprisonnement. 

iux, parmi les condamnés, qui étaient déjà malades à 
iu crime et du jugement. 

r ces derniers que j'ai voulu attirer l'attention par cette 

e la démence precoce dùt occuper, méme parmi les fous 

une large extension, pouvait déjà se comprendre par la 

sentuelle que présente une telle maladie parmi les fous 

des aliénés communs; mais peut-ètre ce qui doit sur- 
lautement les autres — de méme que j'ai étó surpris 

dès raes premières observations à ce propos — c'est 
e tant de ces malades puissent ètre jugés responsables de 
les, et pour cela ètre cause d'autant de fautes judiciaires. 
ìrcher la raison de cela, outre que dans Tabsolue incora- 
3s magistrats de juger l'état montai d'un tei individu, 
affisante notion qu'on a eu jusqu'ici de la maladie à 
ous nous intéressons; puisque la démence precoce, comme 
)logique complète, n'est pas entrée dans la littérature 
que qu'en 1899, dans la VI roe édition du Traité de Psy- 
e Kraepelin. 

dans cette funeste maladie nous importe surtout de 
• ce sont les altérations de ces facultés psychiques qui 
t la personnalité morale de Tindividu et qui en effet 
remières atteintes. 

nèse de la grande majorité des aliénés précoces nous 
eunes hommes intelligents, bons, de moeurs purs, ti- 
sujets à leurs propres devoirs, studieux, qui, parvenus 
ain àge, ont changé leur caractère, ont abandonné la 
> des amis, negligé les études ou les occupations habi- 
ur devenir soup9onneux, mornes, sans amour à leur fa- 
ioccupés de malheurs imaginaires, avec une fa9on de 
me contenance extra vagante. Leur patri moine intellectuel 
rs intact; ils se souviennent des choses apprises, mais 
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elles ne sont plus associées avec la logique habituelle, parce que 
les sentiments qui aniinent le precède de la pensée sont altérés. 
11 semble qu'un éléraent perturbateur se soit interpose entre le 
monde extérieur et leur monde intérieur; et que dans celui-ci 
parlent des motifs qui n'ont pas leurs correspondants dans la 
réalité, et qui déterminent pour cela leur conduite en contraste 
avec elle. Tous les auteurs, en effet, décrivent les hallucinations 
corame un symptome dominant dans cette maladie que pour 
Bianchi serait méme pathognomonique. 

Elles sont, probablement, le motif perturbateur de la personna- 
lì té de ces individus, et elles sont beaucoup de fois difficiles à 
étre remarquées, particulièrement lorsqu'elles prennent la forme 
frequente d'hallucinations psychiques, dites hallucinations deBail- 
larger ; les images mentales hétérogènes qu'elles suscitent, cor- 
rompent peu à peu tout le procede psychologique, et expliquent 
le ehangeraent de caractère et de contenance survenu dans le 
sujet. Au commencement, ce tableau plus commun se présente 
quelque fois si déguisé, qu'il demeure inaper^u à la plupart. Les 
patients ont conserve assez de jugeraent pour savoir que leurs idées 
délirantes sont en opposition avec la logique et la morale domi- 
nante; c'est pour cela qu'ils cherchent habileraent de les cacher 
et ils y réussissent jusqu'àce que le delire ne soit devenu si géant 
qu'il domine tout le champ de leur activité psychique, et les 
traine visiblement dans l'anormal. 

Avec une telle personnalité, laptitude qu'un tei malade montre 
pour les actions criminelles est evidente. Les liens naturels de 
dépendance réciproque qui unissent le procède psychique avec le 
monde extérieur étant altérés, un coup raortel est donne aux sen- 
timents et aux règles qui dirigent la conduite et qui constituent 
le sens moral de l'individu. 

Il suffiraque des éventualités propres se prcsentent et le dé- 
ment precoce passera de l'action incollerente à l'action criminelle. 
Cela, naturellement, sera d'autant plus facile que plus faibles 
seront les freins de l'óducation, des tendances et du caractère 
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d'origine du sujet; d'ailleurs, la possibilitó à delinquer du dément 
precoce étant reconnue, on ne saurait expliquer pourquoi tous ces 
malades ne soient pas délinquants. 

Heureuseraent, au contraire, la maladie atteint de préférence 
des jeunes homraes tiniorés, doux de caractère et dans lesquels 
l'altération de l'esprit atteint rarement le crime ; mais il ne 
manque pas des exemples de crimes épouvantables coramis par des 
individus qui dans leur vie antérieure avaient été des exemples 
de vertu d'humilité, d'amour filial, de piété. 11 y a peu de temps, 
\es journaux de Modène rapportaient l'horrible meurtre commis par 
un tei Kubini Joseph, dément precoce, paranolde typique, qui tua 
à coup de hàche son pére et blessa gravement sa mère : à présent 
il est renfermé dans le « Manicomio de San Lazzaro ». Et bien, 
ce jeune homme avait été élève au Séminaire, et avait Tàrne la 
plus chaste et la plus douce de la terre. D'autant plus fré- 
quemment l'action criminelle se produira dans les individus qui 
étaient portés à la violence par leur nature mème ou qui avaient 
eu en partage de leur naissance un milieu morale méprisable. 

Parmi les déments précoces du « Manicomio Criminale di Reggio 
Emilia » prédominent précisément les sujets élèves dans les plus 
bas échelons de la société, ou dans les pays méridionaux où le 
crime de sang est presque une habitude atavique de la popu- 
lation. 

Une caractéristique de ces crimes c'est leur férocité, correla- 
tive à Hnsensibilité morale de leurs auteurs. Dans la triste ru- 
brique reportée ci dessus on voit mentionné le meurtre du pére, 
de la mère, des deux parents, l'uxoricide, la défloration violente, 
l'homicide consommé par une méchante brutalité. 

De ces notices anamnestiques on voit clairement le procède 
psycho-pathologique par lequel tant de jeunes hommes, incensu- 
rables dans leur conduite, sont devenus de véritables délinquants. 
L'irapulsion à l'action criminelle avait surgi corame une réaction 
aux noyaux délirants qui dominaient leur conscience; ils étaient 
tourmentés par des idées de persécution, ou par la pensée inci- 
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tante de se venger des offenses refues, ou bien par la pensée 
delirante de commettre une action violente contre quelqu'un, 
afin de se délivrer de l'orgasme continuel d' hallucination duquel 
ils ótaient obsédés. Et Timpulsion criminelle devenait géante 
dans leur esprit, bien qa'ils sussent encore que e' était un 
crime de la raettre en effet; et quils s'effoi^assent, en dissimu- 
lante de ne pas la faire paraìtre. Une sourde lutte intérieure 
s'était développóe dans ces esprits atteints de la terrible ma- 
ladie; une lutte que le genie intuitif de Shakespeare relevait 
lorsqu'il disait : « Taliénation était Tennemi du pauvre Hamlet; 
un ennemi qui l'offensait en méme temps que ceux qui avaient 
souffert pour lui ». 

Et le triste épilogue du crime désignait la défaite entière de 
la personnalité morale, la sanction de la démence qui avait at- 
teint les malheureux. Peu de mois après, un an, deux ans, ces 
individus montreront de tels signes manifestes de maladie men- 
tale qu'on devra les transporter des prisons aux Manicomi Judi- 
ciaires ; et nous les retrouverons ici livrés à un delire nourri 
d'hallucinations, à une périlleuse impulsion, à négativisrae ob- 
stiné, à stéréotypies, à catatonies, et à tous les signes multiformes 
qui caraetérisent la démence precoce. 

Mais la Justice a déjà proclamé son verdict; ce sont des ho- 
micides, des voleurs, des faussaires; leur famille est deshonorée 
par une condamnation infamante; s'il arrivait que leur maladie 
eùt une rémission, comme il peut arriver rarement, ils se réveille- 
raient à un malheur plus grand encore ; c'est-à-dire devoir subir 
la punition des crimes dont ils ne peuvent avoir eu la consciente 
responsabilité. 

Je ne veux pas nier aux juges leur bonne foi, et la difficulté 
de reconn aìtre une telle maladie à son initiation, lorsque les fa- 
cultés intellectives sont encore intègres, et le procède idéatif des 
malades maintient encore les apparences de la logique commune. 

Meme les données anthropologiques fournies par la moderne 
école criminelle — de laquelle grand nombre de pénalistes 
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aujourd'hui se raontrent informés — ne peuvent montrer un moyen 
pour la diagnose de la déraence precoce. Dans la plupart de nos 
cas, en effet, on ne rencontre pas de caractères óvidemment dé- 
générés; le visage pourra ètre raaigre, le regard altère, les 
muscles mimiques contractés en d'étranges grimace3 ou relachés ; 
mais le type criminel de Tépileptique et du fou moral que Lom- 
broso nous a rapporté avec une si grande évidence, nous le cher- 
cherons vainement dans nos malades, et cela s'explique, en con- 
siderai qu'ils avaient grandi jusqu'à Tadolescence ou à la virili té 
avec des aptitudes et des sentiments tout à fait normals, et que 
le grave procède pathologique qui les a frappés est dù, selon les 
études plus récentes, à un empoisonneraent d'origine intérieure. 

Comme j'ai dit ci-dessus, ce n'est pas du ressort de la magis- 
trature de relever de telles maladies, tandis que la loi alloue son 
jugeraent sur le crime plutòt que sur son auteur. Mais je ne 
doute pas qu'une longue observation psychiatrique aurait mis en 
clarté Taltération mentale, et évi té un jugement erroné. 

Sur les 56 déments précoces jugés existant dans le « Mani- 
comio Criminale di Reggio Emilia », on peut consciencieusement 
en considérer une trentaine condamnés injustement. Les notices 
anamnestiques réunies sur ces malades, le degré de la démence, 
son évidence, qui put ètre constatée mème des profanes de psy- 
chiatrie, peu de temps après le crime, confirment cette affirmation. 

Pour éviter de répéter de si graves fautes judiciaires, il se 
présente, nature] lement, un seul remède: étudier le délinquant 
avant de juger le crime, et en confier la tàche aux seules per 
sonnes compétentes en matière, aux experts psychiatriques, sur le 
jugement desquels les magistrats pourront avoir une idée de l'état 
plus ou moins dangereux de l'indi vidu et prendre les mesures au 
besoin. 

Mais cette opinion de la puuition et de la défense sociale con- 
ditionnée à l'état périlleux du délinquant, déjà défendue par des 
valables raisonnements par Garofalo et par Ferri, est encore très 
loin de sa réalisation pratique. 
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Lorsqu'une sage procedure imposerait l'étude de l'accuse à un 
collège technique d'experts, la justice peut-étre n'aurait plus à 
déplorer ces arbitres et ces fautes, qui portent un si grand dom- 
mage à sa renommée. 

Et je soubaite à mes modestes observations darriver à propos 
pour seconder les nobles efforts que les plus grands représentants 
de la nouvelle science criminelle font à présent en Italie pour 
òter le contraste entre le droit penai eiistant et la moderne con- 
science scienti fique. 



Turin — Vimcknt Bona, Imprimeur de S. M. le Boi d'Italie. 
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